
À Montpellier, lesmaîtresde musiqueenseignentauxnovices
Christian Merlin Envoyé spécial à Montpellier (Hérault)

L’OrchestrephilharmoniquedeRadio Franceprofite du festivalpourancrersajeuneacadémie.Une constellationdetalents.

L
a39e édition du Festivalde Ra-
dio FranceMontpellier Occita-

nie s’est ouverte le 8 juillet et a

été marquée, le 9, par deux

moments d’émotion. Celle des Varia-
tions Goldberg, de Bach, abordéescom-

me unearchitecture vivante par le pia-

niste Geoffroy Couteau, avec son
mélange typique de profondeur et

d’humilité. Et celle des retrouvailles
avec Les Siècles, ensemble traumatisé
parle retrait soudain de sonfondateur,
François-Xavier Roth, à la suite de mi-
ses en cause d’ordre sexuel.À la ba-

guette, Louis Langrée a élégamment
joué son rôle, exaltant les couleurs ra-
véliennes de l’orchestre tout en se te-

nant en retrait pour faire applaudir ce
collectif inquiet pour sasurvie.

Puis c’était au tour de l’Orchestre
philharmonique de Radio France de
prendre ses quartiers d’été sous la di-

rection de Mikko Franck, pour un pro-

gramme Mahler de toute beauté, que ce

soit pour offrir à la si touchanteMa-
rianne Crebassala plus belle palettede

timbres dans les Kindertotenlieder ou
laisser parler l’évidence dans uneSym-
té. On n’oubliera pas le legatodes cor-
des dansle mouvement lent.

La qualité sonore du «Philhar», sa

transparence, sasouplesse,ne sont plus

une surprise. Ce qui l’est, c’est que ce

résultat ait été obtenu alors que l’or-
chestre accueillait en son sein vingt
jeunes « académistes». D’une moyen-
ne d’âge de 24 ans pour huit nationali-
tés, ils avaient été choisis parmi
157 candidats. Le Festival de Montpel-
lier est ainsi devenu une université
d’été pour les métiersd’orchestre, ini-
tiative essentielledans notre pays, où il

y a encore tant à faire pour développer
laculture dujeu d’ensemble.

Car c’est cela que l’Académie d’or-
chestre du Philharmonique de Radio
Franceveut promouvoir, le niveau in-

dividuel étantde toute façonélevé par-

mi ces lauréats de conservatoires supé-

rieurs. De Nicolas Debart, son jeune
voisin de pupitre, la violoniste Virginie
Michel dit par exemple : «Jen'ai pas
besoin de lui dire quoi que ce soit, c’est
parfait!» C’est donc sur le métier que
celase joue. Y compris sur un plan très
pratique. Comme le rappelle Yann Du-

bost, contrebassesolo, cela commence

par arriver en avance à la répétition :

« Si la répétition commence à 10 heures,
celaveut dire qu'à 10 heures il faut déjà
avoir chauffél’instrument, s’être exercé,

être en place, cequi exclut d'arriver une
minute avant, comme en musique de

chambre... »

Cela passeaussi par ce que l’on ap-

pelle «la chaise». Hautbois solo, Hélè-

ne Devilleneuve explique longuement

au jeune Ho Ting Tsui que «le rôle du
deuxièmehautbois estdefondre sasono-

rité dans celle du premier». Au même

incite Masaharu Yamada, l’académiste
dont il estle tuteur, à adapter son jeu à

la salle : au conservatoire de Montpel-
lier, où l’on répète, il demandeau jeune
percussionniste dejouer moins fort, car
la salleestpetite, alorsqu’au Corum, où
a lieu le concert, il faut être entendu
jusqu’au fond du balcon! Une dimen-
sion artisanale revendiquée par Mikko

Franck, qui prendle tempsde réunir les
académistes et de leur donner des
tuyaux très concrets pour préparerun
concours de recrutement : modèle de
transmission.

Côte à côte au milieu des altos :

Benoît Marin, membre de l’orchestre
depuis 1987, et Perrine Gakovic, qui

pourrait être sa fille. Il lui donneses

trucs et lui rappelle que«sefondre dans

le groupe ne signifie pas renoncer à sa
personnalité». Elle apprend à avoir des

antennes partout : « H faut se calerà la

fois sur son voisin, sur le chef depupitre,

surce quejouent les autres instruments
et sur la baguette du chef. » Ce qui ne
s’apprend qu’en le faisant. Un poids

pour les musiciens, laprésence des jeu-

nes ? Au contraire, selonNadine Pierre,

violoncelle solo : «J’aimerais que les

académistessoient là toute l’année, leur
présencenousstimule ! »

Fonctionner à l’année, en plus de la
sessiond’été à Montpellier, c’est la sui-
te logique du projet soutenu par Michel
Orier, directeur de la musique à Radio
France, et Jean-Marc Bador, directeur
général du Philharmonique, et auquel
réfléchit activement une commission
de musiciens où Rodolphe Théry et le
violoniste Olivier Robin sont très im-
pliqués. Ce dernier apporte l’expérien-
ce de sesétudesà l’Académie Karajan,

du Philharmonique de Berlin, le navire
amiral, dont il s’agit de s’inspirer sans
imiter : « Berlin estune sourced’inspira-
tion, mais le but estde trouver notre pro-

pre modèle. » L’idée : lancer à la rentrée
2025, à Radio France, une académie
professionnalisante dont les membres
seraient mensualisés. Une vraie mis-
sion de service public, dont le finance-
ment implique nécessairement le

mécénat. Longue vie à l’académie
d’orchestre! ¦
Prochain concert sous la direction deJohn Eliot

Gardiner mardi 16juillet : https://lefestival.eu/

Concerts disponibles sur France Musique :

www.radiofrance.fr/francemusique

« Si la répétition
commence à 10heures,
cela veutdirequ’à
10 heures il faut déjà avoir
chauffé l’instrument, s’être
exercé,être enplace,ce qui
exclut d’arriver uneminute
avant, comme enmusique
de chambre...»

Yann Dubost Contrebassesolo

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 15

SURFACE : 21 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Christian Merlin

15 juillet 2024 - N°24849

https://lefestival.eu/

